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Cannelle Brownie… on dirait une couleur de peinture ou de teinture pour les cheveux. Ou encore un gâteau bizarre un peu écœurant. Quel genre de parents appellerait leur fille ainsi ? Réponse : les miens.
Ils n’avaient pourtant pas l’intention de me gâcher la vie. Ils ont simplement trouvé original de choisir les prénoms de leurs enfants en s’inspirant des jolis bocaux en verre de leur placard à épices. Si mon père n’avait pas été un si grand amateur de cuisine, rien de tout cela ne serait arrivé.
Ma grande sœur s’appelle Mélissa, d’après la plante aromatique qu’on retrouve souvent dans les tisanes. J’ai eu moins de chance qu’elle. Si encore je n’avais pas eu les cheveux roux foncé, ça aurait pu passer.
Mais avec une combinaison pareille, j’étais condamnée à devenir la cible de toutes les plaisanteries.
 
Je l’ai compris dès mon premier jour à l’école primaire, quand la maîtresse a réprimé un sourire en faisant l’appel. Les garçons m’ont tiré les tresses en riant, et les filles m’ont demandé si mes parents étaient pâtissiers. Très drôle.
Ce soir-là, en rentrant à la maison, j’ai annoncé à mes parents que je voulais changer mon prénom en Emma ou Sophie. Ils se sont gentiment moqués de moi. D’après eux, c’était une bonne chose de ne pas ressembler à tout le monde, et Cannelle était un très joli prénom.
Ça ne m’aidait pas beaucoup.
– Ne les laisse pas t’atteindre, m’a conseillé ma sœur. Ris avec eux ou ignore-les.
Facile à dire. Mélissa allait déjà au collège et c’était une fille sûre d’elle, populaire et entourée d’amis. Elle avait beau avoir les mêmes cheveux que moi, personne ne la taquinait jamais à ce sujet.
J’ai fini par m’apercevoir que le plus simple était de me faire la plus discrète possible.
– C’est une élève très réservée, a confié Mlle Kaseem à mes parents au début de mon année de CM2. Elle est adorable, mais elle ne se mêle pas beaucoup aux autres. Rien à voir avec Mélissa.
Heureusement, elle ne leur a pas tout raconté – que personne ne me choisissait lorsqu’il fallait composer une équipe en sport ou préparer un exposé, que mes camarades ne m’invitaient jamais à leurs soirées pyjamas, leurs fêtes ou leurs sorties au cinéma. J’étais le mouton noir de la classe. Assise toute seule à la cantine, je rêvais de devenir invisible tout en mangeant une seconde part de tarte pour m’occuper et combler le vide que la solitude creusait dans ma poitrine.
– Non mais regardez-la, a lancé Chelsie Martin à ses copines un jour. Elle est énooorme ! Je l’ai vue engloutir deux paquets de chips à la récré, et elle vient de reprendre des frites ! C’est écœurant.
J’ai continué à sourire comme si je n’avais rien entendu. Et dès que Chelsie a tourné les talons, je n’ai fait qu’une bouchée de la barre de chocolat prévue pour mon goûter.
À l’époque, je pensais que ma vie ressemblerait toujours à ça.
Mes parents commençaient à s’inquiéter. Ils me poussaient sans cesse à inviter des amis, ou à m’inscrire à des cours de danse comme ma sœur.
– Ce serait sympa, insistait maman. Tu pourrais rencontrer du monde, et ça te ferait du bien de bouger un peu.
C’est là que j’ai compris qu’eux aussi me trouvaient grosse et nulle. Je n’étais pas la fille dont ils rêvaient, une fille capable d’assumer un prénom aussi original que Cannelle.
À l’approche de mon onzième anniversaire, ils m’ont proposé d’organiser une fête. J’ai refusé en prétextant que ce n’était plus de mon âge.
– Il n’y a pas d’âge pour s’amuser ! a rétorqué mon père.
J’ai vu passer une drôle de lueur dans ses yeux, sans savoir si c’était de l’inquiétude ou de la déception.
– Sinon, a-t-il repris, pourquoi pas une séance de cinéma ou un après-midi à la patinoire ?
J’ai fini par céder tout en sachant que c’était une très mauvaise idée.
– Mais si personne ne vient ? ai-je demandé à ma sœur d’une petite voix.
Mélissa a éclaté de rire.
– Bien sûr que si, ils viendront !
Je me suis donc décidée pour la patinoire. Maman a préparé un gâteau au chocolat à trois étages couronné de onze petites bougies. Malgré mes craintes, j’étais surexcitée. Mélissa m’avait prêté du fard à paupières rose pailleté, et j’avais enfilé une tunique à fleurs toute neuve par-dessus un jean. Je me trouvais presque jolie.
Le rendez-vous était fixé à 14 heures. Emily Croft et Meg Walters, deux filles un peu intellos qui me laissaient parfois traîner avec elles à la récré, sont arrivées pile à l’heure.
– Il y aura qui d’autre ? m’ont-elles demandé.
– Oh, plein de monde, ai-je répondu malgré le doute qui commençait à m’envahir. Chelsie, Jenna, Carly, Faye…
Sur les conseils de Mélissa, j’avais convié l’ensemble des filles de la classe : la patinoire était assez grande pour accueillir tout le monde, et même si nous n’étions pas proches, ce serait l’occasion de faire mieux connaissance. Au fond de moi, j’avais toujours rêvé d’une grande fête de ce genre. Et je ne voulais pas décevoir ma sœur. La plupart des filles m’avaient d’ailleurs répondu qu’elles viendraient.
Mais pourquoi n’étaient-elles toujours pas là ? À 14 h 30, papa a regardé sa montre pour la centième fois.
– Mélissa, emmène Cannelle et ses amies à l’intérieur. Ta mère et moi allons attendre encore un peu. Les autres ont peut-être mal compris l’heure du rendez-vous.
Emily a sorti l’invitation de sa poche.
– Pourtant, c’est bien marqué 14 heures.
Je lui en ai voulu de ne pas jouer le jeu, de ne pas mettre ce retard sur le compte d’une erreur ou des embouteillages – n’importe quoi pour soulager mon angoisse.
Mélissa nous a entraînées dans le bâtiment. J’avais l’impression qu’au moindre choc, je risquais d’exploser comme une statue de verre. Mes yeux me piquaient. Nous avons retiré nos chaussures, enfilé d’affreuses bottines munies de lames, puis nous sommes descendues sur la glace. Il faisait très froid, et j’avais du mal à tenir sur mes jambes.
Au début, je suis restée agrippée à la rambarde, jusqu’à ce que Mélissa prenne les choses en main et m’oblige à faire quelques pas. Finalement, c’était plutôt amusant. Bientôt, Emily, Meg, ma sœur et moi avons commencé à tourner autour de la patinoire en poussant des cris terrifiés chaque fois que quelqu’un nous dépassait.
Mes parents ont fini par arriver, et Mélissa nous a abandonnées quelques instants pour aller leur parler. C’est alors que j’ai aperçu Chelsie, Jenna, Carly et Faye.
Les quatre filles les plus populaires de la classe étaient venues à mon anniversaire ! Elles avaient dû se tromper d’heure, comme l’avait supposé mon père. Je me suis élancée vers elles, un immense sourire aux lèvres.
– Salut, Cannelle, a dit Chelsie.
Sa voix était dure, comme toujours lorsqu’elle s’adressait à moi – ce qui de toute façon ne se produisait pas souvent.
– On se doutait qu’on te croiserait ici, a-t-elle repris. Désolée, on n’a pas pu venir à ta fête… on avait mieux à faire.
Ses copines et elle ont éclaté de rire tandis que j’essayais de comprendre. Pas pu venir ? Mieux à faire ? Pourtant, elles étaient bien là… Puis tout est devenu clair.
Ce n’était pas mon père qui avait payé leur entrée. Elles étaient là depuis le début, attendant mon arrivée pour se moquer de moi. Je suis devenue toute rouge.
– Regardez ! s’est exclamée Faye. Elle sera bientôt de la même couleur que ses cheveux !
J’ai souhaité très fort que la patinoire s’ouvre en deux et m’engloutisse à jamais. Bien sûr, ce n’est pas ce qui s’est passé. Je sentais vaguement la présence d’Emily et Meg dans mon dos, et je savais que maman, papa et Mélissa nous observaient. J’ai voulu me retourner pour échapper au regard cruel de Chelsie et au sourire de Faye, mais j’ai perdu le contrôle de mes patins. Je me suis étalée sur la glace sous leurs éclats de rire.
Emily est venue s’accroupir à côté de moi.
– Ignore-les, m’a-t-elle gentiment conseillé. Viens, Cannelle. Ne les laisse pas gagner.
Le temps que je me relève, Chelsie était déjà en train de s’éloigner. Elle m’a jeté un coup d’œil par-dessus son épaule, et je l’ai entendue dire à ses copines :
– Non mais regardez-moi cette grosse nulle !
Quand je repense à cette journée, je sens encore la honte qui m’a envahie tandis que le froid engourdissait mes mains et s’infiltrait dans mon cœur.
Emily et Meg m’ont accompagnée jusqu’à la rambarde, où j’ai raconté à ma sœur et à mes parents que je m’étais fait mal. Nous avons quitté la glace, rendu nos patins et gagné la cafétéria située à l’étage. Maman a apporté le gâteau au chocolat pendant que tout le monde me chantait « Joyeux Anniversaire ».
Mais je ne pouvais pas m’empêcher de regarder vers la patinoire en contrebas, où Chelsie, Jenna, Carly et Faye tourbillonnaient en agitant leurs cheveux et en draguant les garçons. Même si je les détestais, une part de moi rêvait de leur ressembler.
J’ai soufflé mes bougies et fait un vœu.
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Les vœux ne se réalisent pas toujours, mais celui-là a fonctionné : aujourd’hui, je suis en cinquième et les choses ont bien changé.
Si on le souhaite vraiment fort, il est possible de se réinventer. La petite fille triste et effrayée que j’étais ce jour-là appartient désormais au passé.
 
J’ai rencontré Shannon le jour de ma rentrée en sixième, au collège de Kinnerton. Comme me l’avait conseillé Mélissa, je marchais la tête haute et les épaules en arrière, en espérant avoir l’air cool. Nous étions allées acheter mon uniforme ensemble. Ma sœur avait troqué la jupe plissée et les chaussures réglementaires pour une minijupe et une paire de baskets noires à lacets. J’avais fière allure, mais intérieurement, je tremblais comme une feuille.
– C’est la première impression qui compte, m’avait-elle dit. Il faut que tu paraisses sûre de toi. Tu vas y arriver.
Je n’étais pas convaincue. Mon cœur battait si fort que le monde entier devait l’entendre, et j’avais le ventre noué. Une fois en classe, je me suis assise tout au fond et j’ai entrepris de me colorier les ongles au marqueur pour masquer ma peur. Malgré tous mes efforts et ma bonne volonté, j’étais encore seule.
Ma sœur m’avait promis qu’au collège, ma vie allait changer. Mais si elle se trompait ?
Shannon est arrivée en retard – une habitude chez elle, comme je le découvrirais bientôt. Elle avait de longs cheveux blonds qui tombaient en cascade sur ses épaules, et le teint bronzé d’une fille qui a grandi au soleil.
Elle a dévisagé les élèves les uns après les autres, puis elle est venue s’installer à côté de moi avec un grand sourire.
– J’adore tes cheveux, m’a-t-elle complimentée.
Ce matin-là, j’avais passé une heure à me coiffer à l’aide du lisseur de Mélissa. J’ai décidé que dorénavant, je le ferais tous les jours.
– Ça te dit qu’on soit copines ? m’a-t-elle proposé en se remettant du gloss pendant que le prof avait le dos tourné.
– D’accord.
À partir de là, tout a changé pour moi. J’étais amie avec une fille sympa et insouciante, comme je l’avais toujours voulu. Je n’ai plus jamais regardé en arrière.
 
Une année s’est écoulée. Aujourd’hui, nous entrons en cinquième et c’est un peu la folie. Les petits nouveaux errent dans la cour avec leurs vestes trop grandes et leurs chaussures bien cirées, serrant leurs sacs contre eux.
– Pfff, les sixièmes… soupire Shannon. Ils ont l’air tellement niais… On ressemblait à ça, nous aussi ?
– Ça m’étonnerait !
Il y a un an de cela, Shannon arrivait au collège en terrain conquis. Elle m’a choisie parce qu’elle a supposé, à tort, que j’étais aussi cool qu’elle, et je me suis appliquée à jouer ce rôle jusqu’à finir par y croire.
Shannon n’imagine pas une seconde combien j’étais terrifiée ce jour-là. J’ai beaucoup changé depuis, et Chelsie n’est plus qu’un lointain souvenir. Elle est partie en internat à l’autre bout du pays. Si elle était encore là, je parie qu’elle ne me reconnaîtrait pas. Jenna, Carly et Faye sont dans le même collège que moi, mais pas dans la même classe. Lorsque je croise leurs regards à la cantine ou à la récré, j’ai l’impression d’y lire une forme de respect.
Pour ma part, je les ignore superbement.
– L’année dernière, c’était chouette, mais la cinquième va être carrément géniale, décrète Shannon.
La sonnerie retentit, et un troupeau de petits sixièmes se précipite vers l’entrée principale du bâtiment. Shannon fait la grimace et m’entraîne du côté de l’annexe, où se trouve une autre porte.
– On va enfin être de vraies ados… j’ai trop hâte ! ajoute-t-elle. On sera sophistiquées et sages… Les garçons vont tomber comme des mouches.
Elle a l’habitude : ils sont déjà tous à ses pieds. Ils la mangent des yeux et passent leur temps à la draguer. Shannon se contente généralement de leur sourire sans répondre. Elle prétend attendre le bon – un garçon plus cool, plus mûr.
Vu la population masculine du collège de Kinnerton, elle risque d’attendre un moment.
Nous contournons l’abri à vélos pour emprunter l’entrée secondaire, et découvrons soudain un garçon étendu en travers des marches. Il a de longues jambes, porte un petit chapeau et est en train d’écrire sur son jean noir avec ce qui ressemble à du correcteur blanc.
Shannon me serre le bras.
– Hé… souffle-t-elle, tout excitée. Pas mal !
Je passe en revue le chapeau, le jean, la posture négligée et les Converse aux lacets défaits de l’intrus. Une chose est sûre, ce n’est pas un sixième.
Shannon se dirige droit vers lui. Encore un qui se retrouve à ses pieds – littéralement cette fois. Il lève les yeux vers elle sous son chapeau, révélant un sourire espiègle et une touffe de cheveux bouclés.
– Je ne t’ai jamais vu par ici, commence Shannon d’une voix charmeuse. Je m’en souviendrais…
Il la dévisage en silence, comme s’il essayait de décrypter l’énoncé d’un problème de maths. Puis son regard glisse jusqu’à moi. Rougissant, je baisse la tête dans l’espoir de me cacher derrière mes cheveux.
– Alors, insiste Shannon. Tu es nouveau ? Comment tu t’appelles ?
Il se tourne à nouveau vers elle.
– Je rentre en cinquième, et je m’appelle Sam Taylor.
– Moi, c’est Shannon, répond mon amie en entortillant une mèche de cheveux dorés sur son doigt. Tu ferais bien de rentrer, Sam. Ça vient de sonner. Si tu veux, je peux te faire visiter. Je suis en cinquième moi aussi.
À nouveau, les yeux de Sam se posent sur moi.
– Et toi ? demande-t-il. Comment tu t’appelles ?
– Elle, c’est ma copine Cannelle, fait Shannon.
Sam sourit.
– Joli prénom. J’adore les épices !
– Bon, on y va ? lance Shannon. Tu n’as sûrement pas envie de t’attirer des problèmes dès ton premier jour.
Mais Sam se soucie visiblement aussi peu de Shannon que des problèmes.
– Ça va, merci. Je vais me débrouiller.
Shannon semble contrariée. Il faut dire que c’est nouveau pour elle : en général, les garçons lui obéissent au doigt et à l’œil.
– Qu’est-ce que tu fabriques avec ton jean ? reprend-elle. Mlle Bennett ne va pas apprécier.
– Je n’ai pas d’uniforme, explique Sam en haussant les épaules. Je me suis dit que j’allais customiser un peu ma tenue pour qu’elle soit plus adaptée.
Je déchiffre l’inscription rédigée au correcteur : « Les années collège sont les plus belles de la vie. »
Shannon lève les yeux au ciel.
– N’importe quoi ! commente-t-elle. Enfin bref, pousse-toi, je voudrais passer.
Sam se lève d’un bond sans cesser de me sourire. Shannon me prend par le bras et grimpe les marches d’un air hautain.
– À plus, miss Pain d’Épices ! lance Sam en soulevant son chapeau.
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Normalement, ça n’arrive jamais. Quand Shannon est dans les parages, aucun garçon ne me remarque. Je vois bien que cette exception la contrarie. La matinée n’est pas encore finie qu’elle a déjà complètement réécrit l’histoire de notre rencontre avec Sam, qui passe de « pas mal » à « complètement cinglé ». Pourtant, il me semblait l’avoir entendue flirter avec lui et lui proposer une visite du collège… J’ai dû rêver.
– Ce type au chapeau est vraiment bizarre, décrète-t-elle à la récré.
Nous sommes plantées devant le miroir dans les toilettes des filles, en train de nous remettre du gloss à la fraise et de nous lisser les cheveux. Désormais, je n’ai plus peur de mon reflet : mes kilos en trop ont disparu en même temps que ma timidité.
– C’est vrai, insiste-t-elle. Je ne le sens pas. En plus, il n’est même pas beau !
– Euh… non, pas terrible.
Alors pourquoi est-ce que lorsque je pense à lui, mes joues s’enflamment et mon cœur bat plus vite ?
– Il ne nous mérite pas, conclut Shannon.
Puis elle éclate de rire et se penche vers le miroir pour retoucher son eye-liner.
– Cette année, il nous faut des mecs cool, enchaîne-t-elle. Le minimum, ce serait des quatrièmes ou des troisièmes.
Lorsqu’elle se tait, un bruit de sanglots étouffés nous parvient d’une des cabines.
– C’était quoi, ça ? je demande.
Le silence retombe.
– Hé ? appelle Shannon. Tout va bien, là-dedans ?
– Fichez-moi la paix, réplique une petite voix.
Au même instant, la sonnerie retentit. Shannon hausse les épaules et se dirige vers la porte.
– Viens, on va être en retard en maths.
Et elle sort dans le couloir. Alors que je m’apprête à la suivre, je vois s’entrouvrir l’un des battants dans mon dos. Emily Croft apparaît, le visage trempé de larmes et les yeux rouges.
– Oh ! s’exclame-t-elle. Je te croyais partie.
Shannon m’attend, mais je ne me sens pas capable d’abandonner Emily dans cet état.
Depuis notre entrée au collège, je ne lui ai quasiment pas reparlé. Elle a beau avoir toujours été gentille avec moi, elle sait ce que j’ai vécu en primaire, et je n’ai pas envie qu’elle me rappelle une époque que je préfère oublier.
– Qu’est-ce qui t’arrive, Emily ?
Elle secoue la tête et s’essuie les yeux sur sa manche.
Quel que soit son problème, ça ne m’intéresse pas vraiment – j’ai eu ma dose de larmes et d’humiliation en mon temps. D’un autre côté, je la revois accroupie près de moi à la patinoire, le jour de ma fête d’anniversaire, me conseillant de ne pas laisser Chelsie gagner. Elle m’a aidée à me relever et à quitter la glace. Je lui dois bien un peu de compassion en retour.
– Attends-moi une seconde.
Je pousse la porte du couloir. Shannon est adossée au tableau d’affichage.
– Qu’est-ce que tu fabriques ? s’impatiente-t-elle.
Je me mords les lèvres.
– C’est Emily… elle n’a vraiment pas l’air bien. Dis à M. Kelly que je devais aider quelqu’un. Je vous rejoins dès que possible.
– Emily ? répète Shannon.
– On était en primaire ensemble. Ne t’en fais pas, je ne serai pas longue. Je compte sur toi pour me couvrir.
Elle pousse un gros soupir, me traite de folle et file vers la salle de maths. Lorsque je rentre dans les toilettes, je trouve Emily assise sur un abattant, des kilomètres de papier hygiénique à la main. Je lui tends un mouchoir en disant :
– Alors, raconte-moi tout.
Ses yeux bleus se remplissent à nouveau de larmes.
– Tes parents ont des problèmes ? je tente. Quelqu’un est malade ?
Elle secoue la tête. Vais-je devoir lister toutes les causes possibles et imaginables jusqu’à trouver la bonne ? Je pourrais y passer la journée.
– Tu veux que j’aille chercher quelqu’un ? Un professeur, ou Meg, par exemple ?
Elle se met à sangloter. Horrifiée, je regrette de ne pas être en cours de maths ou n’importe où ailleurs. Je pose une main maladroite sur l’épaule d’Emily, qui s’agrippe à moi en pleurant de plus belle. La manche de ma chemise est trempée.
– Emily !
La panique commence à se sentir dans ma voix.
– Excuse-moi, souffle-t-elle. Je suis vraiment, vraiment désolée, Cannelle. C’est juste que… je suis ridicule.
– Pourquoi ?
– C’est Meg… Elle est partie. Son père a trouvé du travail en Écosse et ils ont déménagé. Elle va tellement me manquer !
Je n’en crois pas mes oreilles. Emily et Meg sont amies quasiment depuis leur naissance. Ce sont des filles sérieuses, intellos et un peu barbantes, mais plutôt gentilles.
– Je suis vraiment désolée pour toi. C’est sûr que ça va être difficile, mais vous pourrez vous écrire. Et puis tu te feras de nouvelles copines. Cette rentrée va être un nouveau départ…
Emily ne semble pas convaincue. J’insiste :
– Allez, j’y suis bien arrivée, moi !
Elle reprend son souffle et parvient à esquisser un sourire.
– Je sais, je sais. Je t’ai bien dit que c’était ridicule. Ça va aller. Merci, Cannelle…
– De rien. Viens, on va te rafraîchir un peu…
Elle se débarbouille le visage, se recoiffe et réajuste la cravate de son uniforme.
– J’ai une mine affreuse, commente-t-elle. Et un mal de tête pas possible. Je vais passer au bureau des surveillants demander l’autorisation d’aller à l’infirmerie. Quelle idiote je fais…
– Mais non, pas du tout. Tu veux que je t’accompagne ?
– Non, non, ça ira. Je t’assure.
Une fois dans le couloir, avant que nous partions dans deux directions opposées, je me tourne vers elle.
– Ça va s’arranger, Emily. Je te le promets.
Rien ne me permet de l’affirmer, mais j’ai pitié d’elle. Désormais, c’est à son tour de contempler les bandes d’amis de loin en espérant que quelqu’un finira par lever les yeux et remarquer son existence. En même temps, ce n’est pas mon problème.
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Quand j’arrive devant la salle de maths, je découvre Sam assis par terre dans le couloir. Il est encore en train d’écrire sur son jean.
Il me décoche un grand sourire qui me donne des papillons dans le ventre.
– Salut, dit-il. Ça va ?
– Oui, oui. Mais je suis en retard, et tu me bloques le passage…
Il pousse ses grandes jambes sur le côté. J’en profite pour regarder d’un peu plus près ses graffitis blancs en pattes de mouche. Une série de formules et d’équations mathématiques s’étale désormais sur son pantalon, à côté de la devise inscrite plus tôt, « Les années collège sont les plus belles de la vie. »
– Qu’est-ce que tu fabriques, encore ?
– Les maths ne sont pas mon fort. Je voulais impressionner le prof.
– Visiblement, ça n’a pas fonctionné. Comment se fait-il que tu ne sois pas à l’intérieur avec les autres ?
Il prend un air dépité.
– On a eu une petite divergence d’opinion. M. Kelly voulait que je retire mon chapeau.
– Qu’est-ce qui t’en empêche ?
– Ma religion.
Je réprime un petit rire.
– Ah, et de quelle religion s’agit-il exactement ?
– De la mienne. On vénère les chapeaux. On les idolâtre, même.
La porte de la classe s’entrouvre, laissant apparaître le visage de M. Kelly.
– S’agit-il d’une conversation privée, ou puis-je me joindre à vous ? demande-t-il.
– Plutôt privée… répond Sam.
Le professeur fait mine de ne pas l’entendre.
– Ah, Cannelle, ce n’est pas trop tôt… Emily n’est pas avec toi ?
– Non, monsieur. Elle est allée à l’infirmerie.
– Encore des histoires pour rien, j’en suis sûr. La prochaine fois que tu as envie de faire une bonne action, arrange-toi pour que ça tombe en dehors des heures de cours. Est-ce bien clair ?
– Oui, monsieur.
– Le monde a besoin de davantage de bonnes actions, intervient Sam. Des bonnes actions gratuites et désintéressées.
– Voudrais-tu rendre une petite visite gratuite et désintéressée à la directrice ?
– Non, monsieur.
– Bien. Entre, Cannelle. Je compte sur toi pour rattraper ton retard.
J’enjambe les pieds de Sam qui me sourit en soulevant son chapeau. Je referme la porte derrière moi et vais prendre ma place à côté de Shannon.
– Que s’est-il passé avec Emily ? murmure-t-elle lorsque M. Kelly a le dos tourné. Ça n’avait pas l’air d’aller.
– Sa meilleure amie Meg est partie vivre en Écosse.
– Ah, c’est dur.
Je me rends compte que Shannon n’a jamais vraiment prêté attention à ces deux filles.
– J’ai un peu pitié d’elle. Si tu partais, moi aussi je serais triste.
– Ça n’arrivera pas, réplique Shannon. À part ça, tu as vu Sam ? Il lui a fallu moins de cinq minutes pour faire craquer M. Kelly. Il n’est pas près de s’intégrer ici…
Si je pouvais donner un conseil à Sam, je lui répéterais celui de ma sœur sur les premières impressions.
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